
OBSERVATIONS SUR 

LES ORIGINES DES ARTS CÉRAMIQUES 
DANS LE BASSIN M:f:DITERRAN:f:EN 

Par J. de MORGAN 

Lorsque, le 5 juillet f897, j'exposais à l'Académie des Inscriptions et 
Belles-Lettres les résultats de la campagne de fouilles de f 906-1907 dans les 
ruines de Suse, j'ai tout particulièrement insisté sur l'importance que pré­
sente, à mon avis, la céramique archaïque peinte dont on rencontre en 
Elam de nombreux exemplaires. J'ai fait observer combien il existe de 
liens entre cet art asiatique et les plus anciens spécimens de la poterie 
décorée au pinceau des pays méditerranéens. 

M'appuyant sur ces analogies, j'ai émis l'hypothèse suivant laquelle les arts 
céramiques, dans les régions qui furent grecques, auraient pris naissance 
par contact des peuples nouveaux venus avec les goûts artistiques et les 
industries des Asiates. 

Plusieurs membres de l'Académie, spécialistes en la matière, m'ont fait 
l'honneur, sinon de partager entièrement mes vues, du moins d'admettre 
que nos récentes découvertes en Elam ouvrent un champ très vaste et tout 
nouveau aux études sur les origines de la céramique (MM. Heuzey et 
Pottier).!D'autres, dont la compétence est également indiscutable, ont apporté 
des objections, certainement de grande valeur. Mais le temps mis à ma 
disposition pour mon exposé ne m'a pas permis alors d'entrer dans le 
détail des bases sur lesquelles j 'appuie mon raisonnement. Ces preuves, je 
les reprendrai ici avec tous les développements qu'elles comportent. 

Les objections sont les suivantes: 
f O La poterie Elamite peinte est certainement antérieure au XL" siècle 

avant notre èr'e : alors que les premiers essais de céramique pré-hellène ou 
grecque ne datent que du xxe siècle environ j époque à laquelle ces arts en 
Susiane étaient éteints depuis plus de quinze siècles. Il semblerait donc qu'il 
ne put y avoir contact entre les produits susiens et les potiers méditerra­
néens (observation de M. S. Reinach). 

2° La poterie peinte très abondante en Elam n'existe pas en Chaldée; ce 
qui ferait penser que l'Elam fut un centre artistique spécial qui serait 
disparu sans laisser de traces à l'étranger (observation de M. S. Reinach). 

3° Dans les fouilles d'Ilissarlik et d'Asie Mineure, la proportion des 
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objets non asiatiques est telle, qu'on ne peut reconnaître dans cette civili­
sation une origine asiatique; que c'est plutôt à l'Europe qu'on doit attribuer 
l'influence sous laquelle elle s'es t développée (Qbservation de M. G. Perot) . 

4° Enfin, que les centres de la peinture furent nombreux, qu'il en a 
existé un en Amérique entre autres; el que, si les arts se sont largement 
qéveloppés dans les cavernes à l'époque magdalénienne, rien ne s'oppose à 
ce que la peinture soit née dans bien d'autres milieux encore (observation 
de M. S. Reinach ). 

Ces objections sont sans contredit d'importance: mais mes savants con­
tradicLeurs me permettront de leur faire observer qu'elles sont plus appa­
rentes que réelles, et qu'en examinant de très près les collections prove­
nant des sites antiques de l'Orient méditerranéen, on y rencontre dès les 
origines d'indisculables traces de l'influence asiatique, aussi bien àHissarlik 
que dans les autres localités explorées jusqu 'ici. Que s'ils se sont éteints 
dans la Susiane et l'Égypte, les arts céramiques ont continué leur déve­
loppement sur d'autres points de l'Asie beaucoup plus voisins des nouveaux 
arrivants et que, par suite, le contact a été réel. 

Le premier mode d'ornementation de la poterie dont nous rencontrons 
les traces est l'incision nans la pâte encore molle; on le trouve dès l'époque 
néolithique 1 dans toute l 'Europe; dès l'âge du bronze 2 dans le plateau 
persan 3, la Sibérie 4, l 'Égypte 5, la Chaldée 6, l'Elam 7, la Palestine 8, elc. 9. 

L'ornement est alors un simple dessin en creux, dans la plupart des cas 
géométrique. Cette poterie, qui ne ressemble en rien à la céramique peinte 
ne laisse même pas supposer qu'elle en a pu être l'ancêtre. C'est un travail 
particulier à développement spécial. 

La raison de cet art primitif est que l'omementation par incision dans 
la pâte est celle qui vient le plus naturellement à l'esprit. Dès les temps 
quaternaires les artistes incisèrent les os, les roches 10 et les peuples s~au­
vages de nos jours emploient encore pour la plupart ce procédé; il n'y a 
donc pas lieu d'en faire état. 

1. Robenhausen (M usée de Zurich), Dolmens de Bretagne (Musées de Vannes, 
de St-Germain), ete. 

2. Terramares du Parme~an (Musée de Parme); lac du Bourget, Palafittes de 
Grésine (M usée de St-Germain), Sicile (Mmée de Syracuse), etc. 

3. Cr. J. de Morgan, Mission en Pe1'se, t. IV, Rech. A1'chéol. p. 109, fig. 114, n° 3; 
p. 117, fig. 122, nOS 1, 2 et 3. 

4. Cf. Axel Heikel, Antiq. ib. occidentale, pl. V, fig. 1 à 16; VIII, 1 à 20. 
5. Kawamil (Haute-Égyple). Cf. Capart, Deb. ATt. Égypt., p. 123. f. 90. 
6. Yokha, plusieurs fragments. 
7. 8use, Tepeh Moussian, etc. 
S. Cf. Bli s, Macalister Excav, pl. XXVll. 
9. Hissarlik (Cf. Ilios, p. 273, fi/.!. 54). Cités lacu stres de Suisse, Ch ypre (Cr. 

R. Dussaud , L' Ile de Chyp1'e dan s Rev. Ec. d'Anthrop., 1907, extrait du dossiel' 
Cartailbac). Mycènes (Ct. Ch. Blinkenberg, ds. Mém. Anliq. N01'd, 1896, p. 24, 

fig. '1), etc. 
10. En Égypte, aux temps prédynasliques, les exemples cie roches (Steato­

schistes) incisées son t nombreux (Cf. Coll. Petrie ; Ashmolean Mus., Oxford). Cel 
art semble avoir précérlé dans la Vallée du Nil celui de la sculpture en bas 
relief. 
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Comme conséquence de cette première découverte, on voit, dès les temps 
très anciens, mais postérieurement aux premières incisions, apparaître Je 
remplissage des cavités du dessin au moyen d'une pâte blanche dont le 
ton clair tr8;nche sur celui de l'ensemble. Cette idée simple encore, quoi­
que plus compliquée que Ja précédente, produisit un mode d'ornementa­
tion très répandu, car nous le rencontrons aussi bien dans la vallée du 
Nil 1 que dans celle du Kàroun 2, dans le nord de la Perse 3, à His arlik 4, 

en Sicile 5, etc. 
La peinture céramique n'est pas d'une conception aussi rudimentaire. 

Elle exige de la part de l'artiste plus d'études, plus de recherches, plus de 
tàtonnements, surtout en ce qui concerne la peinture indélébile. Une pâte 
spéciale, fine et bien malaxée, des substances minérales colorantes bien 
étudiées, un degré thermométrique particulier sont nécessaires. Elle 
implique enfin une industrie raisonnée. 

Les substances colorantes formant par la cuisson un enduit résistant, 
capables de supporter le frottement et le lavage, sont peu nombreuses, tout 
au moins en ce qui concerne les enduits étrangers à l'émail vitreux. Il 
semble que les plus anciennes ont toutes été prises dans les oxydes du fer 
et du manganèse joints à un fondant. 

Il ne faut pas, en effet, confondre ces couleurs indélébiles avec celles 
non adhérentes, que la chaleur ne saurait fixer et qui furent en usage dès 
les temps quaternaires dans les cavernes. Les enduits fixes seuls occupent 
ma pensée, car, pour les autres que nous voyons employés à tous les âges 
dans toutes les parties du monde, ils ne doivent être considérés que comme 
un simple coloris. 

Je passerai rapidement et successivement en revue la technique dans la 
Céramique de l'Égypte, de l'Élam et de la Syrie, afin de mieux faire com­
prendre ma pensée, quant aux affinités et aux différences que ces indus­
tries présentent entre elles. Étant les plus anciennes je les dois prendre 
pour base de mon exposé. 

La poterie archaïque égyptienne offre un certain nombre de variétés 
caractéristiques tant par la pàte qui la compose que par la forme des vases 
et la technique de l'exécution. 

Duns les temps anciens, qu'on ne saurait affirmer être néolithiques, 
parce qu 'il n'est pas prouvé que le cuivre ne fut pas alors connu, les vases 
se présentent sous forme de grossières amphores, de gobelets coniques ou 
aplatis, ouvrés à la main sans le concours du tour; la pâte en est à peine 
malaxée, remplie qu'elle est d'impuretés, voire même de particules végé­
tales mélangées intentionnellement. Cette poterie est grisâtre, jaunâtre, 
brunâtre (ûg.146); elle répond à des usages vulgaires, et ne représente pas 

1. Silsileh, Kawamil, lIaute-Égy pte (Coll. J. de Morgan). 
2. Suse (Musée du Louvre), fragment représentant une barque. 
3. Dolmens du Ghilan. 
4. cr. Schliemann, !lios, 1885, fig. nOS 33 à 40. 
5. Cr. Musée de Syracuse) découvertes de M. Orsi. 
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une époque car, abondante dans les stations énéolithiques 1, elle se montre 
encore dans les tombeaux de la Ille dynastie 2. 

La poterie incisée (fig. 147, 148) si abondante dans le monde entier, est 

Fig. 146. _ Vases en terre grossière, Haute-Egypte. (Rech. ol·ig. Egypte, 1896; p. 156, fig.429-431 .) 

relativement rare en Égypte. Sa pâte est parfois brune ou noirâtre, parfoi s 
aussi rouge, mais dans ce dernier cas elle semble être postérieure aux pr e-
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---Fig. 147. - Poterie incisée simple, Abydos. 
(Coll. J. de Morgan.) 

Fig. 148. - Elam. Poterie archaïque incisée 
faite au tour (Tepeh. Aly-Abàd Poucht-è­
Kouh). 

miers essais céramiques et correspondre à la période des poteries peintes 3. 

Les incisions sont quelquefoÎ's remplies d'une pàte blanche (fig. 149) se 

1. Cf. J. de Morgan, Rech. orig., 1896, p. 154-, fig. 420 et 422 (Nécrop. de Toukh). 
2. Maslabas de la Nécropole de Dahchour. Cf. J. de M., Rech. o1'ig., 1896, 

p. 155-6, fig. 423-i40. 
3. Silsileh (Coll. J. de Morgan). 
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détachant en ton clair sur la couleur foncée de l'ensemble; mais, pour cette 
céramique encore, aucune date rela­
tive ne peut être assignée car on la 
rencontre à toutes les époques ancien­
nes 1, tout au moins jusqu'à celle de 
Snéfrou 2. 

La céramique fine appartient toute 
entière à une même période qui, ayant 
débuté vers la 1re dynastie, s'éteint 
rapidement. Elle était florissante au 
temps des nécropoles d'El'Amrah, Fig. '14.9. _ Poterie incisée ornée de pàte bIan- • 
Khattarah, Gébelein, Abydos, Néga- che, Silsileh. (Coll. J. de Morgan .) 

dab, Toukh, etc ... ; sous le règne de 
Snéfrou elle semble avoir déjà complètement disparu des usages. 

Fig. 150. - Poterie protodynastique fine rouge il bords noirs. Haute-Egypte. 

Elle se compose de trois types principaux 3 : i 0 le vase lissé rouge 4 avec ou 

L Cf. J. de Morgan, Rech. ol'ig., 1896, p. 161, fig. 482. 
2. Cf. J. de Morgan , Rech. ol'ig., 1896, pl. XI. 
3. Il n'y a pas lieu de tenir compte dans une classification générale des excep­

tions telles que la céramique rouge ornée de reliefs (Cr. Ashmolean Museum, 
Oxford), ou la céramique à bords noirs ornée de peintures blanches (Cf. J. de 
Morgan, Rech. ol'ig., pl. l, I1g. 5), etc. Ces particularités ne sont que des consé­
quences de la technique des diverses classes souvent mélangées entre elles. 

4. Cf. 1. de Morgan, Rech. o1·ig ., 1896, p. 159, fig. 451·460. 
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sans bords noÏl's (fig. 150, 15t ) ; 20 le vaserougeportant des peintures blanches 
(fig. t52); 30 le vase à pàte rose orné de fines peintures rouges (fig. t 53, 154). 

Fig. 151. - Poterie prédynastique rouge. Haute-Egypte. 

f 0 Le vase lissé rouge, fréquemment à bords noirs, est d'une extrême 

\o( 
Fig. 152.-Vases rouges à peintures blanches; 

(principales formes) :Hte-Égypte . 

abondance. Il correspond aux usa­
ges domestiques courants. Les formes 
semblent être spéciales à l'Égypte t 

et ne ressemblent en rien à celles 
des deux catégories ornées. 

2° Le vase rouge orné de peintures 
blanches est plus rare que Je précé­
dent bien que la pâte en soit sensi­
blement la même. Quant aux pein­
tures, elles sembleraient ne pas être 
l'œuvre des artistes qui ont exécuté 
a décoration du troisième type. 

Fig. 153. - IIte-Egypte. Principales formes de 
vases archaïques à peintures fines. 

Mais cela tient à la difficulté que présentait l'application de la pein­
ture blanche. Pour cette raison, les . motifs sont pour la plupart géomé-

1. Cf. J. de M., Rech. o1'ig., :1.896, fig. p. :1.59, 461..470, p. 160, fig. 41:1.-4:80. 
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triques 1; bien qu'on rencontre égn.lcment des essais, toujours malheure ux 
d'ailleurs, de représentations 
animales 2. 

30 Le vase à pâte rose orné 
de fines peintures rouges est 
de beaucoup le plus soigné; 
es formes diffèrent complè-

Fig. 154. -Egyple. Principales formes de vases archaiques Fig. 155. - Elam. Poterie incisée 
à peintures fines. archaïque faite à la main (Tepeh 

Moussian) (Poucht-è-Kouh) . 

tement de céUes des catégories précédentes, copiant toujours celles des 
vases de pierre, reproduisant parfois le grain de la roche 3, souvent orné 
de dessins géométriques 1. et plus fréquemment encore portant des sujets 
variés, barques, personnages, oiseaux ~, quadrupèdes 6, etc., des scènes de 
la vie courante ou peut-être des représentations d'incidents mythiques 7. 

La caractéristique de toute cette poterie est que la pâte est d'une qualité 
très secondaire et, sauf en ce qui concerne la troisième catégorie, d'une 
cuisson imparfaite. Que les substances employées pour la peinture n'ont 
pas formé enduit fixe, faisant corps avec la pâte et que, par suite de leur 
défaut d'adhérence, les images s'effacent aisément. 

Toutefois il demeure ce fait que nous rencontrons en Éyypte â. des 
époques où, sauf la Chaldée, Je monde était plongé dans la barbarie, une 

i. Cf. J. de M., Rech. o1'ig., 1896, pl. II, fig. 2-3, pl. III, fig. 4-6. 
2. Cf. J. de M., Rech. orig., 1896, pl. II, fig. 1-5, pl. III, fig. 1-2. - J. Capart, 

Deb. Art. Egypt., 1904, p. 101, fig. 14, p. 108, fig. 15, p. 109, fig. 16. 
3. Cf. J. de M., Rech. ol'ig., 1896, pl. V, fig. 1, pl. VI, fig. 4, 6 et 8. 
4. Cf. J. de M., Rech. ol'ig., 1896, pl. IV, fig. 1 à 3, pl. V, fig. 2, pl. VI, fig. 1, 3 

et 7, pl. Vlll, fig. 2, pl. IX, fig. 1 et 4. 
5. Cf. J. de M., Rech. or(q., 1896, pl. VI, fig. 5, pl. VIll, fig. '1, pl. IX, fig. 2 et 3, 

pl. X, fig. 1 et 2. 
6. Cf. J. de M., Rech. ol'ig., 1896, pl. V, fig. 3. 
1. Cf. J. de M., Rech. orig., 1896, pl. X, fig. 2. 
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ind ustrie céramique extrêmement développée, particulière et, malgré ses dé­

Fig . 156. - Frag ment de poterie incisée provenant des Kjœk. de 
Toukh (Haute-Egyple) ; inclusion de pAte blanche. 

fauts, très remar­
quable. 

En Élam, la tech­
nique diffère de 
celle de l'Égypte et 
dès les débuts se 
montr'e plus par­
faite. 

Les pâtes gros­
sières des premiers 
essais, les vases 
couverts d' orne­
ments incisés (fig. 
155) se continuent 

comme dans la vallée du Nil (fig. 156) depuis les 
jusqu'à celui de l'empire Chaldéen. 

temps antéhistoriques 

Quant à la poterie peinte, en Asie, elle se présente sous bien des aspects 
différents; soit à l'état de pâte jaune grossière et tendre, soit à celui de terre 
également jaune très fine et cuite à une haute température; la première 
portant des figurations polychromes, ce qui n'existe pas en Égypte, la 
seconde beaucoup plus développée ne montrant que des ornements bruns 
très foncés dont l'enduit très résistant est attaché solidement à la pâte. 

Ces deux types semblent avoir vécu ensemble mais furent appliqués à des 
usages différents; l'ornementation polychrome s'appliquant aux pâtes ten­
dres des grandes amphores, l'enduit brun servant à décorer les pâtes dures 
et fines des vases de moindres dimensions. 

Seule la couleur brune est complètement fixe; le rouge, analogue à celui 
employé en Égypte, comme lui s'efface rapidement. 

Quant à la forme générale de tous ces vases, elle est spéciale et semble 
n 'avoir que peu de liens avec celle de l'Égypte archaïque. 

C'est à tort qu'on a pensé que la céramique peinte faisait défaut en 
Chaldée. Elle semble y être rare mais on l'y rencontre 1. Quelques tessons 
recueillis dans les fouilles récentes de Tello 2 , peints eu noir sur fond jaune, 
attestent du moins que le procédé n'était pas inconnu. 

On n'a pas encore attaqué jusqu'ici, en Chaldée, les couches très profondes 
où les témoins de cette industrie peuvent se rencontrer. Peut-être même la 
plupart des villes dont les sites ont été plus ou moins explorés n'ont-elles 
pas connu cette céramique, ces sites étant de fondation trop récente. Dans 
tous les cas le fait signalé par M. Heuzey à Tello est d'une grande importance 
car il fait prévoir de nouvelles découvertes daps ce sens 3 . 

4. Cf. M. Heuzey, Rev. d'Assy,'iol. et d'Archéol. , VII, II , p. 59. 
2. 1903. 
3. Cet été même (1907), au cours de son exploration dans le Kurdistan, 

M. R. de Mecquenem a rencontré des fragments de céramiqué peinle élamite 
ùans le Zagros et à son pied Mésopotamien. 
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Ainsi cette poterie existait dans tout l'Élam, j'en ai rencontré de traces, 
en dehors de Suse et de Moussian, à Tépeh Ghourghi, au Baktyaris; dans 
les tells de la moyenne vallée de la Ker-kha; à Harounâbâd non loin de 
Kirmanchah et au pays des Kialhours, et son usage descendait jusqu'à la 
Chaldée. 

En Palestine et en Syrie, nous voyons se développer, non pas la technique 
Égyptienne, mais bien celle des pays Chaldéo-Élamites avec ses pâtes jaunes, 
très cuites, minces, ses enduits bruns noirs adhérents et parfois aussi la 

Fig. 137. - Khazineh (Poucht-è-Kouh). Mérn. Fig. 158. - Représentation humaine, d·après 
Délég. en Petse, t. VUI, 1905, p. 131, une peinture sur vase égyptienne. 
fig. 254. 

couleur rouge toujours fragile. Il n'y a pas à se méprendre sur l'origine de 
cette industrie: elle est franchement mésopotamienne. 

Cette constatation n'a d'ailleurs rien qui doive surprendre, car, alors que 
l'Égypte civilisée grâce à des influences très lointaines se développait sur 
elle-même, sans qu'il y eût à proprement parler, depuis les temps les plus 
anciens, mélanges des Asiates avec la race Égyptienne autochtone, la Syrie 
était devenue colonie chaldéenne longtemps avant l'époque de l'invasion 
élamite, peut-être même du temps des empereurs sémites. 

Ces colonies n'avaient pas seulement apporté du pays des deux fleuves 
les arts céramiques; elles en possédaient également les croyances religieuses, 
les conceptions artistiques et une foule d'usages dont on retrou ve à chaque 
pas les traces. 

Sans entrer dans l'examen de l'ornementation géométrique, dont les 
pensées simples qu'elle exprime peuvent être nées dans plusieurs pays à la 
fois, je ne parlerai que des représentations spéciales des animaux et de 
l'homme (fig. 157, i58). 

Certes ces sujets ont pu, ont dû même être traités spontanément par des 
peuples différents d'origine et sans contact entre eux; mais tous n'ont pas 
traduit ce qu'ils observaient de la même manière, loin de là; il su ffira pour 
s'en convaincre de comparer par exemple les dessins iraniens (fig. i59) ou 
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ossèthes (H.g. 160) des cervidés avec ceux conçus par les peuples de l'Asie 
antérieure et de l'Égypte, ou des cavernes du sud de la France. 

Ce cervidé, nous le connaissons de la vallée du Nil aux temps anté-dynas­
tiques (fig. 161 ) ; de la Susiane à Tepeh 
Moussian (fig. {62), Mourad-âbâd 
(flg. {53) et aussi de la Palestine (fig. 
164) les espèces difI~rent mais les 
procédés de figuration sont bien 
voisins, dans les pays apparentés. 

Fig. 159. - Cervidé gravé sut' une ceinlure de 
bronze des nécropoles de l'Arménie russe. 

Fig. 160. - Cervidé gravé sur bronze; nécro­
poles de l'Osséthie (Gt:and Caucase). 

Les oiseaux que nous voyons figurer d'une façon si originale en Arménie 
nous les retrouverons à Suse, au Poucht è Kouh, 
présentant les caractères spéciaux à leurs espèces, 
puis stylisés à Tepeh Moussian (fig. 165), à Suse 
(fig. {66), à Toukh, à El Amrah (Haute-Égypte) 
(fig. 167 et 168), montrant par la similitude du 
goût artistique des liens originels communs. 

Fig. 161. - Cervidé, peinture Fig. 162. - Tepeh Mous- Fig. 163. - Mourad-Abad (Poucht-
sur un fragment de vase sian. (Mém. Délég . en è-Kollh). (llIém . Délég. en Pel'se, 
archaique égyptien. (Coll. Perse, t. VIII , L905, p. 125, t. VUI, 1905, p. Li9, fig. 209. ) 
J. de Morgan. ) fig. 228.) 

Il en est de même pour une foule d'autres motifs 1. 

L L'influence des milieux se fait souvent sentir dans les motifs ornant la Céra­
mique; c'est ainsi que nous voyons apparaître en Palestine (Cf. H. Vincent, 
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Ainsi l'Asie antérieure toute entière, depuis la Méditerranée jnsqu'aux 
Crêtes iraniennes, depuis l'Arabie jusqu'aux monts de Sind jar , a formé u fi 

Fig. 16~. - Peinluro 
archaïque, d'après 
SeUin. (1'. Ta'an, fi g . 
90. - Ta'annak. -
H. Vincent , Canaan , 
1907, p. 32~, fig. 
209 c. ) 

Fig. 165. - Tepeh Moussian 
(Poucht-' -Kouh). plém. Dé­
Lég. en P erse, t. V III, 1905, 
p . 128, fig. 241. ) 

Fi !!:. 166. - Poterie ul'chaïque. 
figuratio ns stylisées d·oiseaux . 
Suse. 

centre artistique apparellté à celui de l'Égypte dès les origines mais s'é tant 
développé sur lui-même. 

A quelles époques doit-on placer ces diverses phases de l'évolution artis­
tique? En Égypte elle prit place au cours des dynasties dites divines et dis-

Fig. 167. - Figura tion stylisée d'o iseaux 
(autruches) sur un vase archaïque égyptien 
(Coll. J. de Morgan). 

Fig. 16 . - Figuration d'oiseau (ibis) sur un 
vase archaïque égyptien (TOLlkh). (Coll. J. 
do Mor gan.) 

parut avec les Pharaons thinites; c'est-il-dire vers le milieu du VIe millénium 
suivant certains auteurs, vers la fin du IV Il suivant d'autres 1. En Elam, elle 

Canaan, pl. VIII, fig. 8) le Calmar, inconnu en Chaldée, mais qui plus tard 
devient un sujet favori des populations maritimes de la Méditerranée. 

1. La date des débuts de la première dynastie varie suivant les auleurs. 
Champollion-Figeac, 5867; Mariette, 5400; Petrie, 4177; Brugsch, 4400; Lauth, 
4125; Lepsius, 3892; Meyer, 3180; Bunsen, 3059. 
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finit probablement avant l'époque de Naram Sin, c'est-à-dire au début du 
Ive millénium. 

Quant à la Syrie, nous savons seulement que ces poteries sont antérieures 
au XVIO siècle av. J .-C. . 

C'est vers le XVIIIe siècle av. J.-C. que les premiers Indo-européens semblent 

Fig. 169. - Oiseau peint selon la techni­
que archaïque, à Lûchis (d'ap. Bliss., 
(A) mound, fig. 106). H. Vincent, Ca­
naan, 1907, p. 3'24, fig. 213. 

être apparus dans l'Asie et dans les . 
Iles de la Grèce. Il n'est donc pas sur­
prenant qu'ils se soient trouvés en con­
tact avec les industries asiatiques et 
qu'ils s'en fussent largement inspirés, 
utilisant les procédés techniques de leurs 
voisins et souvent même leurs concep­
tions artistiques. 

Je ne citerai qu 'un exemple, tiré de 
la figuration de l'oiseau. Les figures 169, 
t 70, i 71 représentent d~s tessons de 
vases cananéens portant des peintures 
de volatiles. Dans la fig. 169 l'aile est 
représentée sous forme d'une amande, 

que nous retrouverons légèrement modifiée dans les fig. i 70 et 171; or, 
voilà que des vases Chypriotes archaïques (fig. f72, 173 et 174) , repro-

Fig. no. - Tesson de vase cananéen repré­
sentant un oiseau (d'ap. II. Vincent, Canaan, 
1907, pl. IX, fig. D). 

Fig. 171. - Poterie peinte, Palestine (d'ap. II. 
Vincent, Canaan, 1907, pl. VIII, nO 18). 

duisent exactement ce dispositif qui se modifie en passant dans l'Ile de 
Crête (fig. 175) et plus loin 1. 

n est impossible de nier la parenté étroite de ces motifs, car ce genre de 
figuration adopté par les pré-hellènes n'était pas le seul usité en Asie; 
nous voyons d'autres formes en Palestine (fig. 176), en Elam (fig. 1i7, 178, 

179, 180). 
De tous les arts .céramiques orientaux, celui de la Palestine était le seul 

qui, par la position géographique de son territoire, fùt à m ême de recevoir 

1. Jusqu'€ln Espagne. Cf. 1. Paris, Essai sw' l'A1't et l'Industrie de. l'Espagne 
pl'imitive, t. II, p. 94, fig. 1.82. 
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des influences étrangères. On n'en trouve pas de traces au début mais peu à 
peu le goût Indo-européen s'infiltra et produisit un mélange, l'Egéo-Cana­
néen, dans lequel on reteouve en même temps que des traces de l'art 

Fig. 172. - Oenochœ chypriote (perrot et 
Chipiez, H ist. de l'al't, Ill, fig. 511). 

Fig. 173. - Oenochœ chypriote (d'ap. O. Ri­
chter, Cypr. Stud., pl. Il , 16). 

asiatique, des conceptions qui plus tard se développeront dans l'art grec 
jusqu'à la perfection. 

Ainsi, il est hors de doute que les deux foyers les plus anciens furent 
l'Égypte et les pays Chaldéo-Élamites, que la Syrie fut l'élève de l'école 

orientale, tant au point de vue des 
procédés techniques, qu'à . celui des 
conceptions artistiques et qu'à l'épo­
que où les Indo-européens firentleur 

Fig. 174. - Figuration d'oiseau sur une coupe 
chypriote . 

Fig. 175. - Figuration r.rétoise d'oiseaux (E. 
1-1. Hall , The decorative a1't of CI'ète, 1907 , 
p. 42, fig: 63). 

apparilion dans la Méditerranée, les foyers égyptien et chaldéen s'étaient t 

il est vrai, éteints, mais qu'il restait celui de Canaan avec lequel les nou­
veaux arrivé.5 entrèrent en contact soit directement, soit par l'entremise 
des Phéniéiens. 

Ceci nous reporte au xxe siècle environ avant notre ère, c'est·à-dire au 
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temps qu'on assigne pour les poteries peintes les plus anciennes de la 
Méditerranée. 

Quant au manque presqu'absolu d'objets d'origine asiatique dans les 

Fig. 176. - Oiseau peint selon la technique 
la plus rècente (Palestine ). (d'ap. Bliss. 
Excav, pl. 4'1). - II. Vincent, Canaan, 
1907, p. 324, fig. 212. 

couches profondes ù'IIissarlik, elle 
prouverait uniquement qu'au début, 
peut-être antérieurement au XIVe siè­
cle av. J.-C., les six premières villes 
se développèrent dans la civilisation 
indigène. Toutefois les Troyens (?) n'é­
taient pas sans relations avec l'Asie 
car, dès la première ville, nous vo­
yons apparaître en même temps que 
la poterie incisée et ornée de pâte 
blanche, un moule pour fondre des 
épingles de bronze 1 du type spécial à 

l'Arménie, et des silex taillés en scie destinés à l'armement des faucilles 2; 
que daus la seconde ville se montrent des cylindres cachet 3 et des divi­
nités '. d'origine sûrement a iatique. 

Six villes se succèdent, suivant Schliemann, et ces six villes ne renferment 

Fig. 177. - Céramique archaïque - Suse. - Peinture brune Fi g . 17 . - Khllzineh. Poucht-è-
foncée. Kùuh). (Jl1hn . Délég . en Perse, 

t. VllI, 1\)05, p. 12H, fig. 201.) 

que de la poterie incisée sans traces d'essais de peinlme. Ce n'est qu 'à la 

1. Cf. llios, p. 1'13, fig. 119. Au Congrès de 1889, j'ai signalé à ;,\1. Schlieman 
eette curieuse analogie qui tenù à pl'ouver que, dès celle époque, les habitants 
de la pointe extrême de l'Asie Mineul'e étaient en r~lations, tout au moilîs 
{),'échanges, avec ceux de la Transcaucasie et de l'Arménie. 

2. Cf. !lios, p. 30S, fig. 110 à. H4. 
3. Cf. llios, p. 509, fig. 528 à 531-
4. Cf. llios, p. 406, fig. 238, à rapprocher de l'image de la déesse Nana de Suse, 

de Chaldée, de Palestine, de Chypre, etc .... 
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septième qu'apparaissent les ornements peints sur les vases, art déjà bien 
développé et qui bien certainement n'est pas né en Asie Mineure puisqu'on 
n'en a rencontré aucun essai. 

Dans les Iles, à Santorin, Chypre, Rhodes, nous voyons dès les débuts 
se former un art qui, conservant ses caractères indigènes, a cependant reçu 
d'Égypte ou de Syrie bien des données artistiques; quant aux procédés 
techniques employés, ce sont ceux que nous connaissons depuis des milliers 
d'années en Asie. 

Nous avons donc sous les yeux une source ori ginelle et nous constatons une 
foule de faits qui tend ent à prouver la provenance asiatique des arts céra-

Fig'. l'iD. - Tepeh M o u ~s ian (Poucht-è-Kouh). 
(lIfém. Délég. en Pel'se, i. VII , 1905, p. 128, 
fig. 21.0. ) 

F ig . 180. - T epeh Moussian (Poucht-è-Kouh). 
1I1em. Délég. en P erse, t. VIII , 1905, p. 128, 
fig . '239.) 

miques Méditerranéens. Les données chronologiques relatives coïncident 
d'une manière surprenante avec les progrès que nous enregistrons, l'évo­
lution des peuples asiatiques et européens corrobore les indications précé­
dentes; pourquoi irions-nous chercher en d'autres lieux ces origines? 

Certes la question ne se présentait pas sous ce jour avant mes découvertes 
d'Égypte et d'Élam, avant celles dernièrement faites à TelIo , avant les investi­
gations dans la Palestine. On ne possédait aucun indice sur les origines et 
force était d'émettre de simples suppositions souvent très ingénieuses et 
savantes. Mais aujourd'hui que chaque jour apporte de nouveaux matériaux, 
l'histoire positive des origines de la céramique commence à s'éclairer. 

Comme on l 'a vu, l'Égypte est restée en dehors de la propagation de cet 
art; d'abord parce qu e la civilisation alors cantonnée dans le Saïd (préhisto­
rique et dynasties thinites) était san s communication avec l'extérieur, ensuite 
qu'elle n'envoya aucune colonie et qu'enfin ses procédés techniques très 
inférieurs à ceux des pays Chaldéo-Élamites ne donnant pas de durée à l'orne­
mentation céramique, ne pouvaient supplanter une industrie offrant en 
m ême temps que la qualité d~ la pâte la durée de l'ornement. 

D'ailleurs, dans la vallée du Nil. une autre découverte devait rem­
placer la céramique peinte, l'art de l'émailleur. Il est fort ancien, se 
transmit un peu partout dans la Méditerranée, mais ne réussit pas en 
présence de la qualité parfaite qu'atteignit rapidemeut la poterie grecque. 

L'émail égyptien, simple enduit vitreux 1, était fragile et ne pouvait guère 

L En Égypte l'émail se montre dès les premières dynasties. En Elam on le 
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dès les temps anciens être employé pour les usages courants de la vie. On 
le réservera pour les amulettes, les statuettes et autres objets de luxe qui 
se répandirent dans le monde entier 1. 

On m'a fait observer que les foy'ers de l'invention de la peinture céra­
mique dans le monde sont multiples. Certainement, nous en connaissons 

~ FOfers primordIaux de la Céramifj'ue peInte. 
~ rOfer.seconda/re ___ " ___ ,, __ 
ITIIIIIlllliIIl PremIère expansIon __ " ___ ,, __ 

Fig. 181. - Origine et expansion de la céramique peinte. 

au moins deux, l'un en Chine, l'autre dans l'Amériq ue centrale, fort éloi­
gnés l'un de l'autre et du foyer asiatique; mais, comme âge, pouvons-nous. 
faire entrer en ligne ces pays relativement récents 2 ? 

rencontre dès le xve s. av. J.-C. A Babylone et à Ninive il n'apparaît que 
plus tard. Il ne forme jamais enduit adhérent mais résulte de la fusion d'un 
verre coloré, finement broyé et appliqué sur la surface à couvrir. 

1. On a rencontré de ces amuleLLes égyptiennes dans tout le Midi de l'Europe, 
le Nord de l'Afrique et jusque dans les sépultures de la Perse septentrionale. 

2. La technique céramique chinoise diffère si nettement de celle de l'anti­
quité occidentale qu'il ne peut exister aucun lien entre elles. Celle de l'Amé­
rique se rapproche plus de celle de ln. Chaldée, mais cette comparaison demeure 
sàns oonséquences possibles. 


